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Le Manoir (Rue Maupertuis Nos 2-4) 
 
maison forte accolée aux anc. murailles. Cité en 1460 mais d’orig. plus anc. Comprend act. deux 

corps de bât. et deux tours autour d’une petite cour d’entrée. Corps de bât. S constr. et remanié 

au XVIe-XVIIe s. Porche fermant la cour de conception goth. tardif, avec motifs sculptés de 

tradition anc. et Renaissance dans les piédroits et sur la clef de voûte. Partie N, soit côté château, 

très remaniée au XVIIIe s.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nyon 
 
Petite ville médiévale remontant à l’époque romaine. Première colonie romaine établie dans le 

territoire des Helvètes, la Colonia Julia Equestris, a été fondée du vivant de César entre 50 et 44 

avant J.-C., pour accueillir des vétérans de l’armée. Malgré son nom indigène d’origine celtique – 

Noviodunum –, la ville prend place en un lieu libre de tout habitat. Dès la fin du IIIe s., elle perd de 

l’importance et est en partie démantelée. L’implantation primitive va laisser toutefois nombre de 

vestiges et influencer le développement futur du centre urbain, dans son orientation générale et la 

définition de ses axes principaux. Celui-ci prend son essor au XIIe s. sous les seigneurs de 

Cossonay-Prangins. En 1293, la ville passe à la Savoie. Au XIVe s., Louis Ier de Savoie, puis son 

fils Louis II, sires de Vaud, lui vouent un soin particulier. Devenue le siège d’un bailliage important 

après 1536, Nyon accueille quelques réalisations majeures ; au XVIIIe s. de nombreuses maisons 

sont reconstruites dans l’ancien tissu urbain. Au XIXe s., l’extension hors les murs prend de 

l’ampleur, notamment en direction de la gare et vers le N-E.  

 


